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La magie de Noël

	Anthony Dorison

	 

	« Ne ratez pas, ce soir, en exclusivité sur notre chaîne, l’affrontement tant attendu ! Le Père Noël, champion intercontinental, défendra son titre pour la cinquième fois ! Face à lui, le challenger, le Croque-Mitaine ! »

	Assis sur son canapé, Pierre pose la télécommande. Noël. Tout le monde n’a que ça à la bouche. Dès la fin du mois d’octobre, le Père Noël est omniprésent, impossible d’y échapper.

	— Ça devient vraiment n’importe quoi cette fête. Ils en font même des émissions de catch. Sérieusement ? Ça m’sort par les yeux.

	— Hein ?

	Derrière lui, un jeune homme sort de la salle de bain, affublé d’une fausse barbe blanche de travers et d’un long manteau rouge, trop grand pour lui. Voyant son colocataire ainsi vêtu, Pierre sourit.

	— Tu commences au centre commercial ce soir ?

	— Bah ouais, mec. Ça m’enchante pas des masses de me coltiner des mômes qui braillent toute la soirée, mais bon...

	— Courage. Tu m’appelles quand t’as fini ? On ira s’boire un coup. En attendant, j’vais aller m’promener, t’façon, y a rien à la télé et faut que j’passe à la librairie.

	— T’y vas à pied ? C’est pas la porte à côté.

	— Ouais, ça m’fera pas d’mal.

	— Ça marche, mec. Fais gaffe, il neige encore beaucoup dehors, répond le Père Noël qui retourne dans la salle de bain en tirant sur sa fausse barbe. À toute.

	***

	Au gré des rues, le jeune homme déambule, perdu dans la musique crachée par ses écouteurs. La nuit commence à poindre et peint dans le ciel blanc d’étranges teintes sombres. Il va être temps de rejoindre le cœur de la ville. Sa promenade l’a conduit dans le quartier pavillonnaire bordant le centre, où d’innombrables illuminations criardes bigarrent les longues rangées de maisons identiques. Devant l’une d’elles, plusieurs enfants se lancent des boules de neige. Le plus vieux, caché derrière une haie, prépare avec une minutie toute calculée les munitions qui vont servir à sa prochaine salve. À deux mètres du champ de bataille, un déserteur, un peu plus jeune que les autres, finit de façonner la tête de son bonhomme de neige et y plante une branche morte en guise de nez.

	Après quelques minutes de marche, les piaillements surexcités, qui s’étaient estompés, deviennent de nouveau audibles. Qu’est-ce qu’ils font, bon sang ? Agacé, le jeune homme ôte un écouteur et se retourne. Toute la petite troupe le dépasse au pas de course en hurlant, complètement indifférente à sa présence. Derrière elle, une forme se découpe dans le rideau de neige. Elle se rapproche à vive allure. C’est un… Père Noël ? Interloqué, Pierre s’arrête et observe le gros bonhomme engoncé dans son manteau rouge donner la chasse aux enfants. Toutefois, ils n’ont pas l’air de jouer. D’un geste de la main, Pierre interpelle l’individu.

	— Excusez-moi, j’crois que vous effrayez ces enfants.

	D’un mouvement raide, le Père Noël s’arrête et se tourne vers son interlocuteur, qu’il ne semblait pas avoir remarqué. Puis sans prévenir, il lui saute à la gorge, les canines à l’air et la bave aux lèvres. Autant par surprise que par réflexe, le jeune homme se décale d’un léger bond sur le côté, se met en garde et lui décoche un direct du droit dans la mâchoire. L’étrange assaillant s’écroule de tout son poids dans la poudreuse, sonné.

	Le gamin qui entassait ses boules de neige, plus curieux que les autres, était resté à distance pour observer la scène. Enhardi par la présence rassurante de son sauveur, il s’approche de la forme rouge, tâtant la menace inerte du bout du pied.

	— Monsieur ! Il est fou le Père Noël !

	— Ouais, celui-là est bien atteint. Reste là, répond Pierre en pianotant sur son téléphone, j’vais appeler la police.

	— Aaaah !

	Le garçon est happé vers le sol. Les yeux ronds de surprise, il gigote, mais les deux gants rouges qui empoignent sa cheville ne lâchent pas prise. L’hideux bonhomme tire avec avidité sur la jambe et, toutes dents dehors, il plante ses crocs dans le mollet du petit qui laisse échapper un râle de douleur. Effaré, le jeune homme assomme l’agresseur.

	— Ça va, p’tit ?

	Le semblant de réponse se noie dans un gargouillis de sanglots. Pierre prend quelques instants pour ausculter la plaie. Une sale morsure, mais rien de bien grave a priori. Il va tout de même falloir contacter la police et l’emmener chez un médecin. Alors qu’il reporte son attention sur son portable, celui-ci se met à sonner.

	— Allo mec, écoute-moi, c’est n’imp… dehors… centre commerc… il y a… pocalypse… sont partout… convuls… c’est du délire ! braille la voix paniquée et ponctuée d’interférences de son colocataire.

	— Nico, j’comprends rien, ça passe mal et puis c’est pas vraiment le moment, là.

	Les éléments redoublent d’intensité et couvrent la bouillie de sonorités hachées que vomit son écouteur. L’enfant montre des signes de faiblesse, il peine à tenir debout face au vent. Il titube, essaye de faire quelques pas, mais sa démarche peu assurée devient vite chancelante et, au bout de quelques secondes, il s’effondre.

	— Merde, ressaisis-toi, p’tit. Faut pas rester là.

	— Quoi ? Je t’entends mal, mec.

	— Non, pas toi, je…

	Le gamin, allongé au sol, est tétanisé. Un premier soubresaut le soulève. Un autre. Puis un troisième, plus rapproché. Les contractions, de plus en plus violentes, secouent le garçon. Les yeux révulsés, de l’écume moussant de sa bouche entrouverte, il se tord dans tous les sens.

	— Merde, merde, merde, qu’est-ce qui t’arrive ? Nico, y a un gamin qui convulse, qu’est-ce que j’dois faire ?

	— Quoi ? Ça grésille.

	— Un môme convulse ! Tu fais médecine, aide-moi !

	— Merde, écarte-toi, mec ! Tout de suite !

	— Quoi ?

	— Écarte-toi !

	Désarçonné par l’injonction vociférée par son ami d’ordinaire calme, il s’exécute juste à temps pour voir le corps du gamin se cabrer dans une ultime secousse, accompagnée d’une détonation, et disparaître derrière un nuage de poudreuse.

	— Oh non, vite, cours !

	De l’écran de fumée émerge une petite silhouette voûtée. Chapeau rouge, manteau rouge, gants rouges : un Père Noël ! Identique à celui gisant par terre, à une exception près : sa petite taille.

	— Qu’est-ce que… ?

	— Cours, mec ! Cours !

	De justesse, il évite l’assaut du bonhomme miniature. Son téléphone lui échappe. Derrière lui, des hurlements aigus retentissent. Les autres enfants ! La neige et le grésil tourbillonnent, dansent dans la nuit désormais noire, condamnant tout espoir de les localiser. Pourtant, il s’élance, capuche relevée, et brave la tempête. Il ne lui faut qu’une petite minute pour trouver une première victime tressaillant au sol, prise de convulsions. Nul besoin de prolonger les recherches quand un gros Père Noël, accompagné de trois clones miniatures, surgit près de lui. Plus qu’une seule solution : fuir.

	***

	L’air glacé lui lacère le visage et lui brûle les poumons. Chaque foulée est un calvaire. Hors d’haleine, les lèvres violacées et les joues écarlates, il s’adosse à un muret. Sa respiration rauque parvient à peine à couvrir le bruit incessant du sang tambourinant contre ses tempes. Il les a semés. Enfin. Le vent s’engouffre par intermittence dans la ruelle et charrie les frimas de l’hiver. La neige, balayée par les bourrasques, lui fouette le visage. Il reste ainsi, prostré contre la pierre froide pendant de longues minutes. Incapable de bouger, son corps est perclus de tremblements. Non. Il faut se réveiller. Il refuse de céder. Il va se battre et vivre. Sa détermination nouvelle combat l’engourdissement. À tâtons, il cherche la plaque de la ruelle : Rue Victor Hugo. Sa course frénétique l’a davantage rapproché de chez lui qu’il ne le pensait. Il prend une grande inspiration et s’élance dans la nuit.

	***

	Avec précaution, il entre dans l’immeuble. Aussitôt, le vent jaillit et projette la porte contre le mur. Une rafale de neige cinglante siffle dans le hall. Il la referme précipitamment et écoute avec attention. Pas un bruit. Une minute passe, seulement troublée par le grondement étouffé de la tempête. Le lieu semble désert. Rassuré, le jeune homme ouvre la porte de gauche et s’engage dans le couloir. Il se heurte toutefois à l’immense ombre rouge sombre qui se dessine sous la lumière blême des halogènes. Il relève la tête, son regard croise celui du Père Noël dans lequel il vient de se cogner. Un millième de seconde, c’est le temps qu’il faut à son cerveau pour assimiler le danger et lui hurler l’ordre de fuir. Son corps, toutefois, ne réagit pas aussi vite, et rien ne peut empêcher les mâchoires du mastodonte de se refermer sur son cou. La douleur le foudroie. Il crie, se débat, repousse son opposant. Coup de pied dans la rotule, coude dans la mâchoire, genou dans le thorax. Les coups déferlent sur le Père Noël à terre, déjà inconscient. Les mains en sang, à bout de souffle, Pierre contemple l’objet de sa fureur. Il faut se calmer, reprendre ses esprits. Il reste peu de temps.

	Dans l’embrasure de la porte de leur appartement, son colocataire l’attend, le visage fermé.

	— J’ai… entendu un hurlement, dit-il la voix tremblante, les yeux rivés sur les poings ensanglantés de son ami.

	Pour seule réponse, ce dernier se contente de tirer sur son écharpe, laissant ainsi apparente l’ignoble plaie à son cou. Sans un mot, il se dirige vers l’entrée.

	— Mec, je… je vais chercher de l’aide, trouver une solution. Les Pères Noël ne m’attaquent pas, je… je crois que c’est grâce à mon déguisement. Enferme-toi dans l’appart. Je reviendrai.

	— Merci Nico, je… j’vais t’attendre sur le canapé.

	La poignée de main est fébrile, plus longue qu’à l’accoutumée. Le geste lourd, Nico se retourne et remonte le couloir.

	 

	Le cliquetis du verrou résonne dans la serrure. L’écho de ses pas contre le parquet déchire l’accablant silence. Une à une, Pierre clôt les ouvertures vers le monde extérieur. Il s’assied dans le canapé et murmure pour lui-même : « J’ai toujours détesté la magie de Noël ».

	Viennent alors les premières contractions. Le corps entier se raidit. Quelques courtes secousses d’abord. Puis d’autres, plus intenses. Il essaye de lutter, en vain, alors que les incontrôlables tremblements emportent avec eux les restes de sa conscience.

	 


Renne alerte

	Olivier Pérès

	 

	Un puissant jet d’eau aspergea le traîneau. Il se fit plus doux pour passer sur les rennes, à qui la douche ne sembla pas déplaire.

	— Dégivrage, expliqua laconiquement le chef de tour.

	Marie griffonna quelques mots sur son calepin. Son cadreur, installé à côté d’elle dans la tour de contrôle, enregistrait la scène.

	— C’est systématique avant le départ ?

	— Affirmatif. Vu le tonnage de cadeaux par hotte, il faut ça pour rester sous la masse maximum autorisée à voler.

	L’attelage, qui arborait le numéro 1337, vint se placer à la suite de quelques autres, sur le côté d’une des pistes du trahéport où la farandole...
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